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- Arrête de bouger de la sorte, comment veux-tu que je t'étudie ?


- Tu parles comme une vieille femme en train de marier son fils !


Connor eut un sourire amusé.


- Peut-être. Je te rappelle juste que c'est toi qui a voulu que je t'examine. « Je n'ai pas envie de ressembler à un bouffon, dis-moi ce que tu en penses ». Ce sont tes paroles. Tu n'étais pas mon premier choix, j'aurais préféré habiller Sanya plutôt que toi, tu sais ?


- C'est bon, c'est bon... grogna Darek en se tournant encore une fois. Cesse de parler et donne-moi ton avis.


Connor se recula pour mieux observer le Maître des Ombres. Désirant se marier dans le temple de la déesse du vent au fond des jardins royaux, Sanya logeait les futurs époux dans une chambre de son château, ce qui lui évitait de courir en ville chaque fois qu'elle devait les voir. La reine leur avait fait parvenir différentes tenues selon les goûts de chacun, que les deux époux devaient choisir au plus vite.


Sanya voulant partir sans tarder pour les Royaumes Oubliés et Kelly désirant se marier avant qu'elle ne parte, le mariage avait été organisé avec simplicité, selon les souhaits des deux époux, quelques jours seulement après la fête des légendes. Tous deux avaient consciences de l'urgence de la situation et prononcer leurs vœux devant leurs amis étaient bien tout ce dont ils avaient besoin.


Naturellement, la reine avait prévu une petite cérémonie au château, entre amis, pour fêter l’événement.


- Alors ? s'impatienta Darek.


- Je te trouve très saillant. On dirait un prince.


- Cesse de te moquer de moi.


- Je suis sincère. Que reproches-tu à cette tenue ? Sanya l'a fait faire selon tes envies.


- Je sais, mais... je me trouve... eh bien je n'ai pas l'habitude de me pavaner dans de tels vêtements.


- C'est ton mariage, fais un effort. Kelly en sera ravie.


Tandis que Darek attachait sa lame en Idril, il demanda d'une voix étrangement douce :


- As-tu vu Kelly ? Je veux dire, comment crois-tu qu'elle sera ?


- Sanya n'a rien voulu me dire. (Il adressa un sourire complice à son formateur.) Mais je saurai avant toi !


Darek soupira. Kelly ayant choisis Connor comme témoin, son intraitable élève allait donc la voir avant lui.


- Bon, si tu n'as plus besoin de moi, je vais me préparer à mon tour.


- Merci de ton aide, mon ami. (Darek hésita.) Je... je ne me suis jamais senti aussi angoissé de toute ma vie.


- Ne t'inquiète pas, tout se passera très bien, tu verras.


- Merci.


Alors que Darek continuait de s'observer d'un œil critique dans la glace, Connor quitta sa chambre et remonta jusqu'aux appartements de la reine. Enfin, leurs appartements ! Sanya et lui partageaient à présent la même chambre.


La jeune femme n'était pas encore rentrée, sans doute n'avait-elle pas tout à fait fini d'aider Kelly à s'habiller, mais elle n'allait plus tarder. Elle aussi devait se préparer.


Se déshabillant, Connor jeta ses vêtements et ses armes sur le lit. Sa tenue de cérémonie était pliée sur une étagère et il l'étudia un moment avant de l'enfiler péniblement.


Alors qu'il essayait vainement de lacer ses brassières de cuir, la porte de la chambre s'ouvrit sur Sanya.


- Je ne m’habituerai jamais à avoir un si bel homme dans ma chambre, le taquina-t-elle.


- Parce que tu crois que vivre avec une reine est facile à réaliser ?


Sanya sourit et vint aider son amant à lacer ses brassières.


- Comment va Kelly ?


- Elle brûle d'impatience ! Je ne l'ai jamais vu aussi excitée.


- Cela fait plus de trois ans qu'elle attend ça. Je la comprends.


Sanya se tourna et souleva sa chevelure. Comprenant aussitôt ce qu'elle attendait de lui, Connor délassa son corset avec un sourire. Elle retira sa robe et alla la déposer sur le lit. Puis elle rejoignit l'armoire, nue, immensément désirable et récupéra sa nouvelle robe.


Connor l'aida à s'habiller en silence. Il revoyait encore sa compagne, quand il l'avait trouvé dans les cachots de Castel-noir et à chaque fois, Sanya lui semblait encore plus belle. Ne résistant plus, il déposa des petits baisers dans son cou.


- Ne cherche pas à me distraire, lança-t-elle avec un sourire narquois.


- Ben voyons !


Il l'embrassa, la serrant dans ses bras. Puis Sanya se dégagea et s'installa devant son miroir pour coiffer ses longs cheveux blond pâle. Connor, quant à lui, entreprit de se raser.


- Tout est prêt pour le voyage ? demanda-t-il.


- Oui. Toutes nos affaires sont prêtes et on nous a trouvé un passage plus ou moins praticable pour traverser la Barrière.


- Plus ou moins ?


- Connor, la Barrière fut créée pour que personne ne vienne ici et pour que personne ne parte. Tu ne croyais tout de même pas que l'escalade allait être facile, si ?


- Non, mais j'en connais un qui risque de faire la tête.


Sanya sourit.


- Ce n'est qu'une étape, il s'en remettra. Pour l'instant, ce qui compte, c'est de marier nos deux amis.


Tandis que sa bien-aimée se coiffait, Connor finit de se raser avant de venir s'asseoir sur le lit pour la contempler. Dès que Sanya eut fini de dompter sa chevelure, elle se tourna vers lui pour qu'il puisse admirer son œuvre. Elle était magnifique ! Sur les côtés, ses cheveux étaient tirés en arrière sous forme de tresses, qu'elle avait décoré avec des petites fleurs. Et la couleur pâle de sa robe, ainsi que sa cape en fourrure blanche, mettaient en valeur le gris de ses yeux. En la voyant ainsi, si rayonnante de beauté, le jeune homme aurait voulu garder la reine rien que pour lui et il ne put s'empêcher de jeter un coup d’œil appréciateur au décolleté de la jeune femme. Le sourire de Sanya s'élargit alors qu'elle s'approchait d'une démarche séductrice.


- Si tu as fini de me contempler de la sorte, peut-être pourrions-nous y aller.


- Je pensais simplement que si tu as besoin d'aide pour retirer cette robe, je serais ravi de t'aider.


Elle posa une main sur sa poitrine.


- Ce soir, peut-être que je te laisserai me déshabiller.


Il l'embrassa dans les cheveux en souriant et passant un bras autour de sa taille, ils quittèrent leur chambre. Ils se séparèrent quand Connor rejoignit la chambre de Kelly, la reine s'en allant directement au temple.


Le jeune homme frappa à la porte.


- J'arrive ! lança Kelly.


Elle apparut quelques minutes plus tard et le souffle lui manqua.


La Maîtresse des Ombres rayonnait d'une beauté sauvage, dans sa robe d'un bleu foncé, piquée de pierres précieuses. Elle portait également quelques bijoux et une ceinture où pendait sa dague en Idril. Enfin, une belle cape était attachée à ses épaules par des épingles en or en forme d'aigle. Même si la cape servait surtout à tenir chaud, car les températures étaient bien tombées, Connor songea qu'elle lui allait à merveille. Et son ventre arrondi lui donnait un air encore plus attachant.


Kelly écarta une mèche de cheveux de son visage, rougissante comme une jeune fille. Elle n'avait pas voulu les attacher, les laissant cascader sur ses épaules et cela lui donnait plus de charme.


- Comment me trouves-tu ? souffla-t-elle.


- Merveilleuse. Darek sera incapable de te lâcher du regard.


Kelly sourit avant de poser sa main sur le bras tendu de Connor.


- Ne va pas trop vite s'il te plaît. Je n'ai pas l'habitude de m'habiller ainsi.


- Ne t'inquiète pas.


Il carra les épaules et Kelly à son bras, il la conduisit dans les jardins du château. Quand le temple de la déesse du vent fut en vue, la Maîtresse des Ombres serra plus fort le bras de Connor.


- Je... je peine toujours à y croire.


- Et pourtant.


- Je suis un peu angoissée, pour tout dire.


- Darek est dans le même état. Vous serez bientôt réunis. Sanya a tout préparé pour vous. Ça ira, tu verras. Ce mariage sera merveilleux.


- Je sais. C'est elle qui m'a donné cette robe, souffla-t-elle en resserrant sa cape sur ses épaules. Je ne doute pas que la cérémonie sera superbe.


Sans un mot de plus, leur cœur battant sourdement, les deux jeunes gens entrèrent enfin dans le temple.


Tous les Maîtres des Ombres étaient présents, richement vêtus, formant une haie d'honneur pour le passage de la mariée. Ils se tenaient tous bien droit, rayonnant de joie, un grand sourire pour la nouvelle arrivée. Leurs dagues brillaient de mille feux. Au fond du temple, debout devant des bancs installés pour l'occasion, se trouvaient les amis proches. Faran était là, Il'ika sur son épaule, près de Damian et Carina. Aela et Breris se tenaient un peu plus loin. Debout devant l'imposante statue de la déesse, Sanya adressa un grand sourire à Kelly.


Et enfin, juste devant elle, se tenait Darek, fier comme un paon. Quand il se retourna, il resta pétrifié devant sa future femme qui approchait au bras de Connor. Les deux époux se contemplèrent longuement, les larmes aux yeux, un sourire aux lèvres.


Une fois près de son futur mari, Kelly pressa une dernière fois le bras de Connor avant de prendre la main que lui tendait Darek. Le jeune homme s'écarta et alla s'asseoir près de son frère. Dans son dos, les Maîtres des Ombres s'installèrent dans un très bel ensemble.


Sanya s'avança alors de quelques pas.


- Mes amis, nous sommes ici en ce jour pour unir deux âmes faites l'une pour l'autre. Darek et Kelly, dont les cœurs purs sont profondément épris et qui méritent selon leur souhait, d'être unis avec la bénédiction de Sanya, déesse du vent.


Les deux jeunes gens sourirent et Connor ne put s'empêcher d'en faire autant.


- Darek, Kelly, si vos intentions sont pures, si votre amour est sincère, je parlerais au nom de la déesse du vent pour vous unir.


- Notre amour est sincère, soufflèrent les futurs époux.


- Dans ce cas, nous pouvons commencer.


Darek et Kelly se tournèrent l'un vers l'autre. Tremblant, le Maître des Ombres sortit une bague de sa poche qu'il avait forgée lui-même. Fidèle aux traditions de la confrérie, elle était en Idril. Il la passa délicatement au doigt de Kelly.


- Veux-tu être liée à Kelly ? demanda Sanya.


- Oui. (Pour sa femme, il reprit plus doucement) Je jure de t'aimer, de te chérir, de prendre soin de toi et de protéger, durant toute ma vie et par-delà la mort. La vie sans toi serait fade et sans intérêt. Je t'aime et n'aimerai que toi.


Ne pouvant retenir ses larmes, Kelly sortit à son tour la bague qu'elle avait faite pour son mari. Connor reconnut le même matériau que la pierre familiale de Darek, celle qu'il avait dû reprendre à des voleurs. Elle la passa tendrement au doigt de son époux.


- Veux-tu être liée à Darek ?


- Oui. Parce que je t'aime. Tu as été la lumière qui m'a guidé dans les ténèbres et à présent, tu es le soleil de ma vie. Je ne pourrais pas vivre sans toi. Je t'aimerai toujours.


- En l'honneur de la déesse du vent, je vous accorde sa bénédiction. Soyez sûrs qu'elle vous protégera et qu'elle vous accordera le bonheur auquel vous aspirez tant. Soyez unis tant que vos cœurs s'aimeront, préservez votre amour car c'est un don de la vie qu'il faut chérir.


Quand la reine inclina la tête, Darek attira sa femme contre lui et l'embrassa tendrement, scellant ainsi leur union. Les larmes aux yeux, tous applaudirent les deux mariés. Les Maîtres des Ombres se levèrent, y compris Connor et s'agenouillèrent autour du couple. Ils murmurèrent alors à l'unisson :


- Que les ombres protègent à jamais votre amour.
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Sanya eut de la peine à se lever. Alors qu'elle émergeait doucement d'un lourd sommeil, elle songea que programmer le départ de l'expédition deux jours seulement après le mariage n'était pas la plus brillante idée qu'elle avait eu.


Se laissant porter par la joie de ses amis, elle avait dansé, bu et rit une bonne partie de la nuit, emportée par la musique que jouaient les bardes. Darek et Kelly, aux anges, ne s'étaient jamais autant amusés de leur vie et Sanya devait bien admettre qu'elle non plus n'avait jamais passé une fête aussi formidable. Si elle avait d'abord passé la plus grosse partie de la fête avec ses amis, Connor et elle s'étaient finalement retrouvés dans les bras l'un de l'autre à s'embrasser et à rire sans se soucier des regards amusés de leurs amis.


Et quand les mariés s'en étaient allés, la reine avait pris la main de Connor pour s’éclipser à son tour. Ils avaient rejoint leur chambre en gloussant pour basculer sur le lit sans prendre la peine d'enlever leurs vêtements avant. Ce n'était pas leur nuit de noce, pourtant ils en profitèrent comme si c'était la leur.


Après ces deux derniers jours de pur bonheur, Sanya n'avait aucune envie de partir vers le danger.


Pourtant il le fallait. Elle ne devait pas oublier qu'elle était toujours en guerre contre Eroll et le temps jouait contre eux. Elle avait déjà passé pratiquement un mois de convalescence et elle ignorait combien de temps il lui faudrait pour trouver Céodred. Elle refusait de sacrifier des journées à ne rien faire. Ramener le fils de l'empereur était peut-être son seul moyen de mettre fin à la guerre – provisoirement – et de lui laisser le temps de chercher le Quilyo. Devant l'urgence de la situation, elle ne pouvait se permettre de rester tranquillement au château et surtout pas de traîner au lit.


Elle se redressa paresseusement, serrant les draps autour de son corps nu et chercha sa robe du regard. Évidemment, Connor l'avait jeté de l'autre côté du lit...


Se tournant vers son amant qui dormait encore un bras autour de sa taille, elle le réveilla par quelques baisers, se plaquant contre lui.


- Quoi ? grommela-t-il.


- Il est l'heure, mon amour.


- Déjà ?


- J'en ai peur, oui.


Connor s'étira en baillant.


- Reste-là, je vais chercher à manger.


Le prenant par le cou, sa compagne le retint près d'elle encore quelques secondes pour l'embrasser. Puis Connor s'habilla et quitta la chambre.


Sanya se leva en maugréant et se hâta d'enfiler les habits de voyage qu'elle s'était préparée la veille. Qu'il était agréable de porter un pantalon de toile et une chemise ! Elle sortit un gilet chaud qu'elle jeta sur ses épaules, le serrant frileusement contre elle.


Alors qu'elle s'apprêtait à sortir, la porte s'ouvrit sur Connor. Il tenait à la main un plateau bien garni.


- Quelle délicate intention, murmura sa bien-aimée en reconnaissant ce qu'elle aimait le plus.


- Nous ne serons pas seuls avant un bon moment, alors profitons-en.


Ils mangèrent en silence, savourant la tranquillité qu'ils allaient bientôt devoir quitter.


- Les autre sont prêts ?


- Faran était en train de déjeuner quand je suis descendu. Il m'a dit qu'Aela et Breris étaient déjà prêts depuis un moment, dans la cour, avec les soldats choisis pour l'expédition.


- Nous sommes les derniers...


- Le soleil vient juste de se lever, nous ne sommes pas en retard, rassure-toi.


Ils terminèrent de manger avant de vérifier qu'ils n'oubliaient rien. Manteau, couverture, chemise de rechange et armes. Puis ils ajoutèrent les rations de nourriture ainsi que des outres d'eau, que les domestiques avaient préparé pour chaque membre du groupe.


Quand tout fut prêt, ils accrochèrent leurs armes et jetèrent leur sac sur leur dos. Connor ne cracha pas sur une cape en fourrure, qu'il enroula autour de ses épaules pour se tenir chaud. Il accrocha ensuite son arc dans son dos.


- J'espère qu'il fera meilleur là-bas, grogna-t-il tandis qu'ils descendaient dans la cour.


- Qui sait ? Mais ne t'en fais pas, tu finiras par t'habituer au climat d'Eredhel. Moi aussi, j'ai eu un peu de mal, au début.


- Hum...


Connor n'en était pas certain, mais il ne répliqua rien. Il avait autre chose à penser qu'aux premières neiges d'automne qui ne tarderaient pas à tomber.


Comme l'avait prédit le jeune homme, tous les soldats étaient rassemblés dans la cour, prêts pour le départ. Le général faisait le tour, s'assurant que rien ne manquait et Aela le contemplait d'un œil amusé. L'herboriste était également là, mais le rouge de ses joues montrait qu'il était arrivé depuis peu. Breris avait pris sept soldats, sélectionnés pour leur efficacité et leur fiabilité. Ils portaient d'ailleurs l'équipement pour monter le camp, sûrement quelques tentes, ce qui serait le bienvenu vu le froid qu'il faisait.


- Tout le monde est là ? demanda la reine.


- Oui Majesté, répondit Breris. Rien ne manque.


- Bien, alors nous pouvons y aller.


Damian arriva en courant avant que la troupe ne parte, essoufflé.


- Un problème ? s'inquiéta Sanya.


- Non Majesté. Je voulais juste vous souhaiter bonne chance. Je veillerai sur le royaume en votre absence.


- Et je vous en remercie. Nous serons bientôt de retour avec Céodred.


Damian s'inclina avant de reculer. Prenant les devants, Breris entraîna tout ce petit monde hors du château, les soldats se déployant déjà autour de la reine.


Tandis qu'ils marchaient dans les plaines pour longer la Barrière, Connor songea de nouveau à ce qui pouvait bien les attendre dans les Royaumes Oubliés. Malgré ses appréhensions, il ressentait une certaine hâte. Sanya, Faran et lui avaient fait quelques recherches auparavant, se rendant dans la grande bibliothèque de Sohen et dans celle privée de la reine pour y trouver des livres, des recueils ou encore des journaux, qui pourraient les préparer à ce qui les attendait. Bien qu'ils aient tourné et retourné les bibliothèques, ils n'avaient rien trouvé de bien concluant, à leur grand regret. Quelques livres traitant de géographie parlaient des Royaumes Oubliés, mais toujours de façon très peu détaillée, donnant cette impression que cette région ne méritait pas qu'on s'y attarde. Et dans les journaux d'historiens ou d'explorateurs conservés, les témoignages semblaient toujours exagérer grandement la réalité. Bref, ils n'avaient rien trouvé de concrets.


Les Royaumes Oubliés étaient présentés comme une région très dangereuse et inhospitalière, personne ne l'avait exploré en profondeur. Les rares qui y étaient allés disaient ne pas être allés bien loin avant de devoir rebrousser chemin. On racontait des choses horribles sur ces territoires : monstres sanguinaires, envoûteuses, peuples cannibales et violents, régions mortelles et autres contes de ce genre... Les histoires s'étaient vite rependues et plus personne n’osait se rendre dans les Royaumes Oubliés, considérant ces terres comme des terres maudites qu'il valait mieux éviter comme la peste. Personne n'avait été assez fou pour s'y rendre depuis et les seuls qui eurent le courage ou la folie de le faire... eh bien qui sait ce qu'il était advenu d'eux ? Peu était revenu pour témoigner de leurs aventures et quand ce miracle avait lieu, les histoires dissuadaient davantage les autres de tenter l'expédition...


De plus, les prêtres s'étaient mis à avertir la population, leur interdisant de s'y rendre, prétextant que ces terres étaient maudites par la désolation et la violence. Des terres où empestait la mort. Tous les croyaient, évidemment. Apparemment, Abel ne voulait pas que son peuple découvre ce qu'il y avait de l'autre côté et Sanya ignorait bien pourquoi, d'ailleurs... L'idée de franchir la Barrière était devenue une idée absurde, si bien que personne ne pouvait vraiment les éclairer sur ce qui les attendait.


Mais Sanya et ses compagnons étaient bien décidés à le faire. Connor surtout, avait particulièrement hâte. Ils voulaient savoir ce qu'il pouvait bien y avoir là-bas. Il doutait que tous ces racontars soient vraiment fondés, pour lui, c'était un moyen d'éviter qu'on ne découvre une vérité fâcheuse.


Alors qu'ils marchaient à vive allure en s'éloignant de plus en plus de la ville, Connor tourna un regard vers son frère. Le seul passage franchissable connu était à environ quatre jours de marches et l'escalade s'annonçait très dure et très dangereuse. Faran appréhendait, même s'il ne s'autorisa aucun commentaire. Bien qu'enrichissant, le voyage risquait d'être long pour lui.


- Dis-toi qu'après, tu ne regretteras pas de l'avoir fait, lança Connor à son frère.


- Quoi donc ?


- Le voyage. Inutile d'être un voyant pour voir qu'il te déprime. Tu tires une tête de six pieds de long.


- Je dois dire que je garde une très mauvaise expérience de l'escalade.


Connor sourit.


- Oui, moi aussi. Ce temps-là me semble très loin, pas toi ? Nous n'étions que deux pauvres paysans, escortant une conseillère à Sohen.


- Loin d'imaginer ce qui nous attendait réellement, termina Faran. Oui, moi aussi j'ai l'impression qu'il s'est écoulé des années. Parfois, notre ancienne vie me manque. J'aimerais pouvoir retourner dans ma petite échoppe et travailler tranquillement, loin de toutes ces intrigues, loin de la guerre. Une vie simple, où je n'ai pas besoin de surveiller constamment mes arrières, où je n'ai pas à m'inquiéter pour ceux que j'aime. Pas toi ?


Connor réfléchit un instant.


- Notre ancienne vie ne me manque pas. Mais j'aimerais tout de même ne pas craindre que la guerre nous emporte. Pourtant, malgré tout ce qui m'est arrivé et si je pouvais, je ne reviendrais pas en arrière. J'aime la confrérie et j'aime Sanya. Pour rien au monde je ne retournerai à mon ancienne existence.


- Je comprends tes motivations.


Ils restèrent longuement silencieux, resserrant leur cape autour de leurs épaules, la tête baissée pour se protéger du vent frais. Décidément, le climat d'Eredhel n'avait rien à voir avec celui de Jahama.


Tandis qu'ils avançaient sur un sentier, les soldats ouvrants et fermant la marche, Connor laissa Faran discuter avec Il'ika pour se mettre à la hauteur de Sanya.


- Comment comptes-tu lutter, si Baldr nous attaque ? demanda-t-il.


- Arrête donc d'imaginer des ennuis quand tout va bien.


- Je suis prévoyant.


- Pessimiste, répliqua Aela avec un sourire.


Quand le jeune homme planta son regard dans le sien, elle se détourna comme si de rien n'était.


- Sanya, si tu...


- Bon, bon. Je ne sais pas trop comment je pourrais lutter contre lui, mais je suis sûre d'une chose : Baldr ne se déplace pas à la légère et n'envoie pas ses dieux sur terre pour rien. Il préfère utiliser des pions.


- Certes, mais tu n'es pas « rien ». Tu es une grande menace pour lui.


- Oui. Mais j'agis pour Abel, indirectement. Tous deux le savent. Ce qui veut dire qu'en m'éliminant, Baldr aura des ennuis avec mon frère et Abel ne le châtiera pas.


- Tu m'as l'air sûre de toi.


Sanya baissa la voix :


- Tu sembles oublier que j'ai vécu des millénaires avec ces deux idiots. Je connais leur façon d'agir, Connor. J'ai été une déesse, moi aussi, je sais comment nous fonctionnons. Tu peux trouver ça stupide, moi j'appelle ça l'équilibre de nos mondes. Si l'un attaque, l'autre réplique. Équilibre des forces. Ce doit être une chose qu'a inculqué Lysendra dans l'esprit de ses fils, sa façon à elle de préserver l'équilibre des panthéons. Ça fait des millénaires que nous sommes là et sans guerres saintes, aucun panthéon ne peut prendre le dessus car nous sommes de forces égales.


- Oui, c'est vrai. Donc Baldr utilisera des pions pour t'avoir.


- Qu'il essaye donc !


Intriguée, Aela s'approcha :


- Des millénaires ? J'ai un peu de mal à croire qu'avec un physique comme le tien, tu as déjà vécu plus de mille ans. Enfin Sanya, tu n'as même pas tout à fait trente ans !


- Physiquement, oui. Mais j'ai pratiquement trois mille ans Aela.


- Eh bien justement... j'avais une question qui me taraudait depuis un moment. Je peux ?


- Bien sûr.


- Est-ce que les dieux vieillissent ? Enfin physiquement ? Et à votre naissance... enfin comment se passe votre croissance ? Vous changez ?


- Nous naissons bébé, nous connaissons l'enfance, d'une manière semblable à la vôtre, même si cette forme humaine n'est pas ma vraie forme. Mais nous ne vieillissons pas à proprement parler puisque nous sommes immortelles, nous gagnons en sagesse, ce qui est différent. Au final, quand nous arrivons à l'âge adulte, si on peut dire, nous pouvons adopter l'apparence physique d'une personne de n'importe quel âge. Mais nous la choisissons en fonction de notre caractère, de notre essence. Un dieu très sage, très calme, prendrait sûrement l'apparence d'une personne d'âge mûr, tandis qu'un dieu turbulent et malicieux serait un adolescent.


- C'est... compliqué.


- Je sais.


- Tu as donc l'âme d'une jeune femme d'une bonne vingtaine d'année ?


- Oui, même si j'ai plus d'expérience que toutes les jeunes femmes de cet âge. En revanche, j'aurais tendance à me comporter comme elles. J'ai l'âme d'une jeune femme, pas celle d'une vieillarde qui a déjà tout vu et qui sait tout.


Aela rit de bon cœur.


- Pourtant, tu en sais des choses.


- Entre savoir et agir, il y a toute une différence. Même si j'ai beaucoup de sagesse, je me comporte souvent de manière... irréfléchie.


- J'avais cru comprendre.


Sanya sourit.


- Et ta vraie forme ? continua Aela.


- Je suis ne pas de chair et d'os, mais de vent. Ne cherche pas à m'imaginer, tu n'y arriverais pas, la taquina-t-elle. Rassasiée ?


- Oui, je crois. Mais il me reste une dernière question. Comment se forge votre caractère ?


- Il est le reflet de notre pouvoir, de notre âme.


- Votre pouvoir est le reflet de votre âme ? (Aela réfléchit.) Vent et tempêtes... tu ne serais pas du genre, douce, bien que tu puisses te déchaîner d'un seul coup ?


- En quelque sorte oui. J'ai en moi la douceur, mais également une colère quelque peu destructrice. Je peux passer de l'un à l'autre sans crier gare. Tantôt douce et rassurante...


- Tantôt furieuse à tout casser sans réfléchir ? la taquina Connor.


Tous trois rirent de bon cœur.


Ils marchèrent ainsi dans la bonne humeur, suivant un bon rythme, durant quatre jours. L'automne se faisait sentir, le vent froid leur fouettait le visage, le ciel se couvrait et un léger crachin était tombé le troisième jour, presque une neige fine.


Tout en marchant, Aela et Faran, plus têtus que des enfants, bombardés Sanya sur ce qu'elle savait des Royaumes Oubliés et des Anciennes civilisations et lorsqu'elle n'eut plus rien à dire, ils enchaînèrent avec sa vie à Ysthar, le royaume Éternel, qui les fascinait plus que tout. La déesse répondait de bon cœur même si elle veillait à ne pas trop lever la voix. Les soldats ne savaient pas qui elle était et elle tenait à ce qu'il en soit ainsi.


En fin d'après-midi du quatrième jour, ils arrivèrent enfin à destination. Alors que les soldats s'empressaient de monter le camp sur un terrain dégagé bordant les pieds de la Barrière, Sanya, Connor, Faran et Aela gagnèrent de la hauteur pour avoir un aperçu du chemin.


Bien que « chemin » soit un très grand mot.


C'était plutôt un ridicule sentier qui serpentait sur les flancs abrupts de la Barrière tellement étroit que deux personnes n'auraient pas pu se tenir côte à côte. À beaucoup d'endroit, l'escalade s'imposait pour continuer d'avancer. Au moins, il semblait y avoir assez d'endroit plus ou moins large pour monter le camp.


Faran devint livide. Les montagnes s'élevaient si haut que s'en était vertigineux, plus de cinq mille mètres, au moins et ses flancs étaient qu'abruptes. Des plaques de neiges étaient déjà visibles sur les hauteurs et quelques rares animaux y progressaient. L’ascension s'annonçait longue et éprouvante et l'escalade encore plus difficile. En la contemplant ainsi, le nom de « Barrière » se comprenait mieux. Crée pour être infranchissable. Une sorte de muraille.


Et ce passage était pourtant le plus praticable...


Une terrible montée les attendait, longue et dangereuse et même si la vue devait être superbe avec cette impression de dominer le monde, cela n’ôtait pas ce goût d'inquiétude que ressentait tous ceux qui s'apprêtaient à risquer leur vie en grimpant sur ces flancs.


De plus, Sanya affirmait qu'il allait faire affreusement froid, là-haut...
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Baldr se prélassait dans son étang privé, Sanya occupant toutes ses pensées.


Apprendre qu'elle s'était enfuie de Castel-noir l'avait réjoui un instant. Cette déesse était trop merveilleuse pour qu'elle disparaisse purement et simplement. Que n'aurait-il pas donné pour l'avoir comme compagne et partager ses nuits ? La déesse l'avait toujours fasciné, pour sa beauté d'une part et sa combativité d'autre part. Elle était une femme douce et pourtant une guerrière impitoyable. La première fois qu'il l'avait vu, c'était lors d'une bataille. Abel venait l'envahir et cette jeune beauté était là. Baldr avait eu un long moment d’inattention en la découvrant, ce qui avait failli lui coûter la vie. Sanya se battait avec grâce et élégance, chacun de ses coups étaient porteur d'une puissance dévastatrice. Et il avait été ébloui par tout son être. Quand la bataille cessa, il avait tout de même demandé à son frère qui était cette nouvelle déesse, il avait même accepté de faire la paix si Abel lui cédait la jeune femme. Ce qu'il avait refusé, bien entendu. Au lieu de ça, il envoyait Sanya chaque fois que des négociations s'imposaient, ce qui mettait Baldr au supplice. Avoir cette femme à sa table, à rêver d'elle jour et nuit tout en sachant qu'elle appartenait à son frère, lui déchirait l'âme. Combien de fois lui avait-il demandé de rester près de lui et combien de fois avait-elle refusé ses avances ? Oh, comme il aimait et détestait cette déesse.


Hélas, en repensant ce qu'elle avait fait, ses doux rêves furent vite rincés. En plus de s'être enfuie, Sanya avait réussi à obtenir une trêve, qu'Eroll serait obligé d'honorer ! Pour retrouver son fils !


Baldr savait que si elle mettait la main sur lui, tout serait fini. Il mettrait un moment avant de réussir à relancer la guerre et d'ici là, qui sait ce que Sanya pouvait accomplir ? Même enchaînée à sa forme humaine, elle était d'une ingéniosité mortelle. Elle représentait une terrible menace et s'il ne pouvait l'avoir, il n'avait pas d'autre choix que de l'éliminer.


Se levant paresseusement, il sortit de l'eau pour s'étendre dans l'herbes et se faire sécher. Puis il enfila ses habits et marcha jusqu'à une somptueuse résidence, au-dessus de laquelle planait un imposant nuage noir. Des éclairs zébraient de temps à autre le ciel.


Fermant les yeux, Baldr usa de sa puissance divine pour sonder les environs et vérifier que celui qu'il cherchait était bien là. Ce dieu ne passait jamais inaperçu, son aura et son âme, étaient bien trop visibles, enveloppées d'une atmosphère électrique qui attirait quiconque le cherchait.


Où qu'il aille, le dieu des orages se faisait toujours repérer.


Baldr le trouva dans son pavillon, assis en tailleur par terre, les yeux clos. L'air autour de lui crépitait.


- Reyw.


La voix sans âge de Baldr résonna longuement dans la pièce, tirant le dieu de sa transe.


- Mon ami vénéré, lança l'autre avec un sourire narquois.


Le dieu fondateur avait appris à ne pas réagir aux pics incessantes de son compagnon.


- J'aurais peut-être besoin de toi.


Reyw ne daigna pas se lever, attendant que son maître parle, un sourire aux lèvres.


- Sanya risque de me poser des soucis.


- Dis-moi si un jour tu as cessé de penser à elle.


- Je ne plaisante pas, répliqua Baldr quelque peu irrité. Elle menace notre opération.


- Comme elle l'a toujours fait. Elle t'a toujours obsédé et terrifié à la fois, depuis la première fois que tu as posé les yeux sur elle. Elle ne quitte plus tes pensées, tu ne rêves que du jour où tu l'arracheras à Abel. Qu'y a-t-il de différent cette fois-ci pour que tu te décides à demander de l'aide, pour que tu te décides à l'éliminer ?


Baldr se massa les tempes. Si Reyw était un des plus anciens dieux, il se croyait vraiment tout permis.


- Sais-tu qu'elle s'est échappée de Castel-noir ?


- J'ai entendu dire. Elle aurait imposé une trêve à l'empire. Astucieux.


- Devine pour quoi faire.


- Profiter de son amant de passage ?


- Trouver Céodred.


Tout sourire se volatilisa du visage du dieu des orages. Soudain, il fut des plus sérieux.


- Le départ de Céodred a joué en ma faveur, expliqua Baldr. J'ai pu faire croire n'importe quoi à Eroll et Corra ne niera jamais sa parole et encore moins la mienne. Si Sanya lave son honneur et ramène le fils de l'empereur, il se pourrait bien qu'il cesse de se battre pour moi. C'est un risque que je ne veux pas prendre.


- Pour une fois, je suis d'accord.


- Il faut l'éliminer. Pas directement, car je ne sais comment pourrais réagir mon frère.


- Elle ne tiendra pas dans les Royaumes Oubliés. Si les bêtes sauvages ne la dévorent pas, les clans s'en chargeront sûrement.


- Peut-être. Peut-être pas. Reyw, je veux que tu t'assures qu'elle meure. Pas de meurtre. Un accident. Personne ne s'en doutera.


Reyw hocha doucement la tête et se dématérialisa.
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Solidement accrochés les uns aux autres par une corde, la compagnie s'était mise en marche dès le lever du jour. Le sentier était raide, glissant et très dangereux. Certains avaient failli faire des chutes mortelles plus d'une fois, se rattrapant in extremis aux autres.


Le général Breris ouvrait la marche, suivit de trois soldats. Venaient ensuite la reine, Connor, Aela puis Faran et enfin, le reste de la garde fermait la marche. L'après-midi débutait seulement et tous n'en déjà pouvaient plus, morts de fatigue. S'aidant de bâtons, ils respiraient difficilement, les jambes douloureuses, les poumons brûlants.


Sanya avait déduis que l'ascension se ferait en trois jours minimum. Elle ne voulait pas aller trop vite, pour éviter de graves problèmes respiratoires à cause du manque d'oxygène. La reine espérait que personne n'aurait de problèmes mortels.


Ils firent une pause sur une petite corniche pour manger. La vue qu'ils avaient leur donnait quelque peu le vertige : les villages étaient minuscules sous leurs pieds, les gens réduits à des petits points colorés. Et les flancs de la montagne, si pentus, leur promettaient une longue chute mortelle.


Ils s'accordèrent une heure pour souffler et reprendre des forces avant de continuer leur ascension, épuisés, sans jamais s'accorder une seconde d'inattention. Le sentier, toujours aussi escarpé, leur faisait de temps en temps de belles frayeurs quand quelqu'un dérapé au risque de faire une chute mortelle, ou quand une pierre décidait de tomber quand on prenait appuie dessus pour escalader.


Le soir, ils dressèrent le camp là où ils purent. Les soldats montèrent rapidement des tentes très primaires, afin de les protéger du froid. Ils dormirent ainsi, massés les uns contre les autres pour se tenir chaud, emmitouflés dans leur couverture. Se fichant d'avoir de l'intimité ou non, Sanya restait blottie dans les bras de Connor sous leur abri, cachant ses mains sous ses vêtements pour les réchauffer. Aela, bien qu'habituée au froid, se cala contre le dos de Breris sans aucune gêne.


Un deuxième jour s'écoula, long et éprouvant. Le temps n'arrangeait rien, car le vent était de plus en plus glacial et la neige de plus en plus présente. Tous dérapaient sur la glace, tremblaient de froids et même avec leurs moufles, ils avaient les doigts gelés. Un panache blanc sortait de leur bouche à chaque expiration.


Ils étaient déjà à trois mille mètres, à vue de nez et la neige tombait sans arrêt. Le mal des montagnes se faisait sentir, s'aggravant avec l'air froid. Si certains s'adaptaient mieux, présentant des symptômes légers, d'autres peinaient un peu plus. Au moins, ils pouvaient espérer arriver au sommet le lendemain, si tout allait bien.


Ce soir-là, alors qu'ils n'étaient plus très loin du sommet, tous voulurent s'arrêter plus tôt. Les soldats montèrent le camp au plus vite et définissant les tours de garde, ils s'empressèrent de rentrer dans leur abri pour se réchauffer.


Connor et Sanya firent de même, se serrant l'un contre l’autre, leur couverture sur leurs épaules. Ils regrettèrent amèrement de pas avoir de quoi faire des infusions, car la chaleur aurait été la bienvenue. Ils mangèrent froid ; de toute façon, avec le vent et sans un morceau de bois, il était impossible de faire un feu de camp. Ils se couchèrent tôt, comme tout le monde, pressés de dormir et de reposer leurs muscles douloureux.


Connor ne sut depuis combien de temps il dormait quand il ouvrit doucement les yeux. Les pensées embrouillées, il était persuadé que quelque chose l'avait tiré de son sommeil. Avait-il entendu un bruit, ou avait-il rêvé ?


Il écouta un moment, luttant contre la fatigue qui l'assaillait. Une impression étrange le submergeait. Mais le seul bruit qu'il entendait était le gémissement du vent.


Sanya bougea un peu en soupirant et il se décida à se recoucher. Mais quand le bruit retentit de nouveau, toute fatigue s'envola, le laissant en alerte. Il n'avait pas rêvé, il en était convaincu et l'inquiétude qui le tenaillait était trop réelle. Le bruit d'une pierre qui roule et qui vient s'écraser, suivie d'un autre choc mou sur le sol.


Doucement, le jeune homme réveilla sa compagne.


- Quoi ? grogna-t-elle, encore comateuse.


- Je crois que quelque chose ne tourne pas rond. Je vais aller voir.


- Qu'as-tu entendu ?


Visiblement, elle doutait qu'il puisse y avoir un quelconque danger.


- J'ai entendu une pierre s'écraser.


- Il y en a tout le temps... Dors maintenant et laisse-moi dormir surtout.


- Sanya, je sens que quelque chose ne va pas. Je vais voir. Reste éveillée, je t'en supplie.


La jeune femme grogna de nouveau en se couvrant les yeux.


- Dépêche-toi alors, je suis fatiguée.


Connor écarta la toile et sortit à l'air libre. Il fouilla les environs de son regard perçant, capable de transpercer les ténèbres.


Il repéra aussitôt ce qui n'allait pas. Le soldat censé faire le guet gisait par terre. Connor se précipita sur lui, son cœur battant sourdement et en le retournant, il comprit que l'homme était mort. Le haut de son crâne était éclaté comme une coquille et du sang s'étalait tout autour. Une mort des plus étrange. Il n'y avait personne ici, Connor en était convaincu. L'homme n'avait pas été assassiné.


Il repéra alors une pierre, large comme deux têtes d'homme, non loin du cadavre. Sûrement celle qui était tombée. En la contemplant de plus près, Connor découvrit du sang...


Il jeta aussitôt un regard angoissé sur les hauteurs : les pierres semblaient vibrer et plusieurs se détachaient. Un grondement sourd se fit alors entendre. Le Maître des Ombres découvrit alors l'origine de ces tremblements et de ces grondements et il fut glacé d'effroi.


- Sortez-tous ! hurla-t-il. Avalanche ! Sortez, fuyez !


Tous jaillirent de leurs abris en un rien de temps, déjà sur le pied de guerre. Les pierres chutaient toujours de plus en plus et de plus grosses commençaient déjà à s'écraser à leurs pieds. Loin au-dessus d'eux, une montagne de neige dévalait les pentes des montagnes, se dirigeant droit sur eux et la corniche sur laquelle ils se trouvaient ne leur fournissait aucune protection. S'ils restaient là, ils se feraient emporter.


- Quittez la corniche ! cria Breris. Il faut s'écarter de la trajectoire, trouver un abri !


Alors que le grondement de l'avalanche s'amplifiait, ils abandonnèrent leurs affaires pour se ruer sur le sentier. Trébuchant, poussant des petits cris quand une pierre les frôlait, ils s'engagèrent dans le sentier le plus vite possible pour s'éloigner et trouver un abri.


Le sol sous leurs pieds tremblait et des morceaux s'effondraient, la nuit sombre ne les aidait pas à voir où ils mettaient les pieds et la glace glissante sous leurs pieds était une véritable traîtresse.


Connor ouvrait la marche avec sa vision perçante, le cœur battant sourdement. L'avalanche se rapprochait dangereusement, rapide et dévastatrice.


Un frisson le parcourut alors, l'avertissant d'un danger. Il fit volte-face une fraction de seconde avant qu'un morceau de roche ne s'effondre sous les pieds de Sanya. Elle bascula dans le vide avec cri d'horreur !


Il lui saisit le poignet in extremis, mais le choc le cloua au sol.


- Tiens bon Sanya !


Aela se jeta à genou près de lui et attrapant l'autre main de la reine, elle l'aida à la hisser auprès d'eux. Tremblante de tous ses membres, Sanya se contenta de hocher la tête, le front ruisselant de sueur malgré le froid de la nuit.


Derrière eux, l'un des soldats fut percuté par une autre pierre. Il mourut sur le coup et bascula dans le vide.


- Avancez ! tonna Breris, ou nous allons tous y passer !


Ils comprenaient mieux à présent pourquoi personne ne se risquait à escalader la Barrière.


L'avalanche était là, ils voyaient cette montagne de neige qui allaient s'abattre sur eux dans quelques secondes et ils ne pourraient pas l'éviter.


- Plaquez-vous contre les rochers ! hurla Aela.


- Là ! cria soudain Connor. Une grotte !


Courant comme des dératés, ils se jetèrent tête première dans la grotte, se tassant pour que tous puissent s'y abriter. Quelques secondes après, ils virent défiler devant l'entrée de la grotte une cascade de neige qui semblait ne jamais vouloir se terminer. Le grondement était assourdissant.


Aujourd'hui, ils l'avaient vraiment échappé de peu.
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Prisonniers dans la grotte, tous se relayaient pour creuser et se frayer un passage vers l'extérieur. Une tâche laborieuse qui leur glaçait les doigts, mais il n'y avait pas d'autres issues.


- Je n'avais jamais vu d'avalanche. Je peux barrer ça de ma liste des choses à voir, plaisanta Aela tout en creusant.


- Parce que tu mets des trucs comme ça dans ta liste ? Tu n'es pas un peu givrée sur les bords ? répliqua Connor.


- Sur les bords ? Tu es gentil. Les gens me disent souvent que je suis complètement givrée.


- Eh bien on se demande pourquoi, râla Breris. Vouloir voir une avalanche. Quelle idée...


- J'ai dit que je voulais voir, pas que je voulais me retrouver en plein dedans ! Enfin, bon, ça fera de belles histoires à raconter tout ça !


- Et vantarde en plus...


Connor et Aela éclatèrent de rire. Pour oublier la situation dans laquelle ils se trouvaient, les deux jeunes gens ne cessèrent de plaisanter en creusant.


- Ils se sont bien trouvés ces deux-là, soupira Faran.


Il leur fallut longtemps pour sortir de cette prison, mais quand ce fut fait, ils se précipitèrent dehors, soulagés d'être délivrés.


Mais les complications ne s'arrêtaient pas là. Le sentier était en partie englouti sous la neige, reprendre l'ascension des montagnes fut donc encore plus pénible. Ils tinrent le coup, se soutenant les uns les autres et leur détermination leur permis d'atteindre le sommet dans la journée.


Alors qu'ils attendaient que les autres les rejoignent, Connor et Sanya restèrent sans voix devant le spectacle qui s'étirait sous leurs yeux. Des forêts verdoyantes s'étiraient à perte de vue sous leurs yeux, des lacs, des rivières, des montagnes, des collines et des plaines. Un paysage sauvage et merveilleux qui les attirait irrévocablement. Les Royaumes Oubliés étaient encore plus vastes qu'ils ne s'y attendaient et plus sauvages. Sur leur droite, ils pouvaient voir la Barrière longer les côtes et diminuer jusqu'à n'être qu'un relief parmi d'autre. Bien plus loin, l'océan était visible.


Il n'y avait aucune plaque de neige, les arbres étaient aussi verts qu'en été et le soleil brillait fort.


Aucune ville, aucunes structures n'étaient visibles.


- C'est magnifique, souffla Connor.


Sanya ne put qu'approuver.


- Pourquoi ne pas être passé par l'océan ? demanda-t-il en désignant la zone où la Barrière n'existait plus.


- Cette partie de l'océan ne fait pas partie du domaine des dieux C'est une zone très agitée, avec des courants qui se rencontrent dans tous les sens. De plus il y a beaucoup de récifs et les courants marins envoient les navires dessus pour qu'ils s'y fracassent. C'est trop dangereux.


- En effet.


Alors que les soldats approchaient derrière eux, Connor murmura à l'oreille de sa compagne :


- Si le but d'Abel était d'empêcher quiconque de venir ici ou dans sortir, pourquoi n'a-t-il pas fait la Barrière plus haute ?


- Je l'ignore, Connor.


Breris fut le premier à les rejoindre, rouge, essoufflé, les doigts complètement gelés et les pieds glacés à force de s'enfoncer dans la neige.


- Majesté, à quoi sert une escorte si vous prenez toujours les devants ?


Ses reproches moururent quand il découvrit le paysage qui s'offrait à lui. Quand les autres arrivèrent les uns derrière les autres, ils eurent tous la même réaction. Ils en oublièrent le froid qui leur cinglait le visage et la neige qui les mortifiait.


- Ça en valait vraiment la peine, souffla Faran.


- Et comment trouver la piste du Crépuscule ? railla Breris. Ce territoire est immense, nous ne connaissons rien. Et il n'y a pas une ville !


- Quelle option avons-nous ? répliqua Sanya. Descendons et nous finirons bien par tomber sur quelque chose d'intéressant. Avec toutes les histoires qui se racontent, j'ai peine à imaginer que nous ne croisions personne là-bas.


- Dans ce cas, ne perdons pas de temps. (Il se tourna vers ses hommes.) Dix minutes de pause les gars et vous ouvrez la marche.


Ils repartirent rapidement, entament la longue descente jusqu'aux Royaumes Oubliés. Il leur fallut moins de temps pour descendre et au fur et à mesure qu'ils perdaient de l'altitude, l'air se réchauffait, la neige fondait et le sentier devenait un peu plus praticable. Quand enfin ils terminèrent leur descente pour se retrouver dans la forêt, le soulagement était tel qu'ils ne purent s'empêcher de se serrer joyeusement dans les bars les uns des autres.


- Eh bien ça, si on m'avait dit un jour que j'aurais la chance de découvrir les Royaumes Oubliés, je ne l'aurais pas cru ! s'écria Aela. Nous y sommes enfin !


Le soir tombait et perchés sur les hauteurs d'une colline, ils admiraient ces territoires inconnus tout en allumant un feu pour faire rôtir la viande fraîchement ramenée par Connor. Les températures étaient chaudes, humides, leurs manteaux ne leur servaient plus à rien.
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